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les fommes plus que rous, récourons a vous 
pour l’auoir, & vousdemandons tres-hum- 
blement-des Euocations, ou vn eftabliffe- 
mentdes luges en noftre Prouince. Ceux que 
nous auions dans noftre Parlement: pat la 
violence des armes, qu'ils ont leuées contre 
le Roy, n'ayant fçeu titer de nos cœurs la f- 
delité que nousauons pour fon feruice, nous 
y onccruelemantarraché la dependance n2- 
curelle quenous auions aeux & eftans deue- 
nus nos ennemis, nous fommes fans juftice, 
qui cft vne afidtion audeflus de tout ,& que 
nous vous reprefentonsle plus fuccintement 


canfe, leur qualité & le retardement de | 


quel nous a fait cognoiftre fa volonté par des 
lettres de cacher, qui {ont fes voyes ordi- 
naïres en femb ables rencontres, Elles ont 
efté enuoyées par routesles Villes de noftre 
Prouimce jufques au moindres. Learreneur 
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portoit qu'il falloit feruir fa Maiefté, fous les 


&noftreGouuerneur. Aquoy celles denoftre 


“party par deliberations de leur commun con- 


feilonttout quand &-quand obey, delà nous 
fommesvenus aux armes & aux mains, & fans 


.Œuecegenereux Prince, ny nousy ayons de- 


mefléchofeancunedu noître, ny auons fim- 


plemant vuidé que la feule querelle du Roy: 
Evce bon Princele tefmoigna bien lors que 


“awpremier commendement qui uy fur fiie 
de {à part, fans autrérefiftance , il defarma 


paix, luya fait coufiours cechonneur de dire 


“qu'ilnes'eftoic battu quepour fo nferuice, & 


_mela jamais craitté d'autrefaçon.Ses armes a- 


oientbientefpandu defang & devies, & fi 


“partant elles n'ont point eu befoin de gra- 
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“cesainfique celles de nos ennemis, tants'en- 
. faut que parcesmefmes Detlarationsle Roy 
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ftoiraffiftée delz grace & enfin vn mal qui 
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gés du Parlement, (que hoûs pouvonsdire 
nos ennemis) abufants de l'aurhorité qu'ils 
ont, & auec laquelle ils doiuent. conferuer 
a chacun le fien,il ne:s'en feruent ‘partant 
contre nous que :pour rauir le noftre & 
d'faic ordonnent des diffamarions publiques 
contre nos honneurs, çonffquent nosbiens, 
& de-nosperfonnes, & decelles desnoftres, 
en fontlefuiet de leurs plus dereglées cruau- 
tez & l’obiet de leur plus douces ven- 
geances, de mefme fuite compofant vne 
cyrannie de vous cés excez, affrontent, -la 
Royauté foulenc vosarrelts & condänantiles 
Tanocentsà la mort ; violent le droit: des 
Grans en fon premier chef Ayant fait tran- 
cher la tefle à la Grange, & enuoyé Olitrier 
aux Galeres. "Et répandantencore ce venin 
dans Îes cœurs des juges Subalternes, & 
iufques aux Ecclefiaftiques de-ce pays là, font 
cauite de toutes les mauuailes fentences qu'ils 
randent: où entre-aurres dépoüillentIesBe- 
neft iers de leur charges,fans les ouir,& lont 
ainfi fait à ces 1outs paflez aux feurs Prieurs 
de [oncquiers &-de Vignols kfquels ils ne 
Jaiflent pas encores de perfecurer en: hayne 
de c: qu'ilsfont venus pour demander Ju- 
ftice au Roy, comme fi les approches qu'ils 
font vers fa Majefté pouuoient eftre contre 


ue pour les perdre. peut on donc Monfei- 
_ Bneur, tamais voir de maux femblables aux 


noftres, & nous verroit on d'auancage fouf. 
frir finous auiois mefme deferui le Roy- 
- Enfin , nos maux foncinconfolables, {on 
confidére le rerardement de leur remede. 
Eneft tien , Monfeigneur) (ainfi que vous 
fçaué cres-bien) des plus aifc n'y desplus ne- 
Céffaire , que l'adminiftration de la luftice, 
puifque c'eft elle quieft l'ame des Royautez, 
6c principalement de la noftre , & qu'vne 
fainéte Reyn quien a porte la Couronneà 
_ predirquela Tufticeferoit la mefure de fa du- 
! rée toucäinfi décques que cet Royauté fub- 
_ fifke toufiours, on peut parcillement en tour, 
temps auoir Luftice , & voila fon aifance.Ee 


la vie ciuile ainf que la viande de la cor- 
porelle, illa faucinceffament auoir, où pe- 
tir, Neantmoins , Monfeigneur, nous en 
Æommes priués & fi nous auons effuié des 
| années enticres à nous en pléindre. Aufl 
fans fonremede nous mourrons {ut nos pieds, 
æ €ft la plus grande & derniere extremite 
de nos: ma ux; & quiauec celle de leur caufe 
7 leur qualité nous font infupporta- 
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En cet éftat donc Monfeignéürs (que 
nous ofons' dire-d’agonie } "nos dérnierest 
paroles font que profondement proftérnés: 
aux pieds dela luftice nous vous la demans 
dons à ce qu'il vous plaife de’ nous donner 
nos Euocationsoù vneftabliffement des ju- 
ges: Mais pluftoft elle vousieftainfideman: 
dée par la plus faine partie de/cette Prouin-: 
ce’, des Villes, des Prelats, des Benefciers ; 
& de la plus pure & plashombreufc noble[s 
{e d'icelle, & donc letout comprendveriraz 
blementcinquante où foixante mille famil- 
les routes lefquelles en ces l'ongeurs& Fans 
eurs fontcouler de leurs yeuxvne frgrandei 
abondance des larmes qu'on pütilibremente 
dire qu'elles font'vn corrant capable d'em-" 
porrercoutes lesdifficultez quis'y oppofeñit;: …: 
que fi touccelaine suffit pas Oyez;donc mon: 
Seigneufla voixde cefanginnocét qui lares 
clame fur fon fuplice; le premier qui fut ver:: 
lé far la terre ,:fuftencandu du Ciek;& Dieu 
le vanga de fon Throfne :/à fon'imitation 
/Souuerain Magiftraft }faitesen'deinefme,* 
Dans les voftre ; en reparanc le fien, &-con<' 
feruantlenofties:b % she cadiiel dite ie 

Mas parce quil yaparicy vnecertainne 
voix qui crie au contraire, :&:qu'on n'a 
fceu faire aireiufques au jourd'hy, patientes ® 


encor Monfeigneur ,vn moment,pour y ré- 
pondre. C'eft donc vne voix qui(outre quel. 
le eft.) Perite és" ingrate) belgaeye fi fort qu'el- 
le n'a jamais pû prononcer le nom de {on 
_ Parlement à la fois, mais toufiours le fepare, 
c eft à dire qui parle ey° ment tont en femble. Elle 
a leton faux, car apres que par l'importuni- 
tédefes crys elle à faitabfoudre ceParlement, 
s'efforce encore de luy vouloir faire attribuer 
vne  monftreufe puiflance que de pouuoir 
punir les innocents. Difcordante iufques à ce 
point que les crimes feroient fans peines & 
les peines {ans crimes fi on la vouleit füiure. 
Il neft donc plus qu’eftion de l'oüir: mais 
bien les noftres&celle de ce miferable fu pph- 
cié qui font h tuftes puifque nous ne vous de- 
mandons aufli ces éuocations ou cer eftablif- 
fement que pour eltre toufiours dans la jufti- 
ce.Que fi par malheur ce zele ne püt optenir 
lvn où l'autre , pardonnez nous Monfei- 
neur, fipar vnautre motifs ( qui eft celuy 
de noftre conferuation ) nous vous difons 
que pluftoft que de nous voir immolkcs aux 
paflions de ce Parlemerit nous ioüerons nos 
reltes puisqu'il vaut beaucoup mieux mou- | 
sir que de viure fi malheureufement, 


